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it 44-32) : « Car ton La Thora dit (Berech

serviteur s’est porté garant du jeune homme 

(Biniyamin) auprès de  mon père en disant : si je ne 

te le ramène pas j’aurai péché envers mon père à 

tout jamais ». Le verset suivant précise : « A présent, 

de grâce, que ton serviteur reste à la place du jeune 

homme, esclave de mon seigneur, et que le jeune 

homme  remonte avec ses frères ». 

La défense de Yéhouda en faveur de son 

jeune frère Biniyamin est remarquable ; cependant il 

est étonnant de constater que Yéhouda ne conteste 

accusation proférée par le vice-pas la fausse roi 

d’Egypte, qui est Yossef : « Vous êtes des voleurs, 

vous m’avez volé ma coupe » ! Il serait logique 

d’entendre Yéhouda protester et de ne pas faire 

profil bas en disant : « Que pouvons-nous dire à mon 

seigneur ? Comment parler ? Et comment nous 

justifier ? Hachem a dévoilé la faute de tes 

serviteurs. Nous voici esclaves de mon seigneur, 

nous et, ainsi, celui dans la main duquel a été 

trouvée la coupe ! ». 

Il pourrait certes s’agir d’une belle et 

nécessaire confession auprès de Hachem, mais pas 

d’une réponse à un  homme, accusateur de faux!  

Il en était déjà de même lors de la toute 

première fausse accusation proférée par le vice-roi :   

« vous êtes des espions, vous êtes  venus voir la 

nudité du pays. » Dans les deux cas, les fausses 

accusations sont acceptées par les frères sans 

aucune réaction, ni opposition de leur part. 

Cependant les frères opèrent une profonde remise 

en question au sujet de leur absence de fraternité 

envers Yossef qui les suppliait de ne pas le vendre 

comme esclave. 

Pourtant, ils sont bien à la recherche de leur 

frère Yossef, il est bien là devant eux !  La solution à 

 se trouve ainsi à leur toutes les fausses accusations

portée. Pourquoi ne reconnaissent-ils pas sans 

détour qu’ils se sont totalement trompés et qu’ils 

ont sous-estimé Yossef et ses rêves ? C’est parce 

que, précisément, l’enseignement de l’histoire de 

Yossef et de ses frères nous montre l’importance des 

méfaits et des conséquences de la jalousie, et plus 

lement des MIDOT généra RAOT, c’est-à-dire les 

mauvaises qualités humaines.  

L’homme est certes prêt à avouer toutes 

ses fautes devant Hachem, mais lorsqu’il s’agit 

de reconnaître son erreur de raisonnement vis-

de  deà-vis son frère,  son égal, de son conjoint, 

il manque de Emet (Sincérité)  

C’est qu’il faut être animé d’une grande 

yrat chamaym (La crainte de D.) pour avoir la 

tre son modestie et le courage pour reconnai

erreur et être Modé al Aemet  vis-à-vis de son 

 prochain.
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La queue des lions ou la tête des renards ? (1) 

Par Rav Imanouël Mergui 
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Calcul divin et calcul mental  
Tiré de Alénou Léchabéah’ Vayigach page 516 

 
Lorsque des personnes se sont rendues chez Rabi 

Avraham Even Ezra pour qu’il leur explique le sens des 

évènements douloureux que traverse le peuple d’Israël, il leur 

démontra leur erreur d’essayer de comprendre les calculs 

divins.  

Pour ce faire il leur conta  la problématique comme 

suit : il y avait deux hommes qui voyageaient l’un avait deux sandwichs et l’autre en possédait trois. Au cours 

de leur voyage s’est joint à eux un troisième homme qui n’avait aucun sandwich, nos deux voyageurs lui 

proposèrent de partager leur repas avec lui, il accepta. Au moment de se quitter notre invité dit aux deux 

premiers : j’ai cinq pièces avec lesquelles je voudrais payer ce que vous m’avez offert, je vous les donne et 

vous les partager au prorata de  ce que vous m’avez offert. Nos deux hommes se chamaillèrent : celui qui 

possédait trois sandwichs réclame trois pièces pour lui et deux pour celui qui avait deux sandwichs. Celui qui 

possédait deux sandwichs prétexta : notre invité n’a pas mangé plus de chez toi que de chez moi il a autant 

consommé de nous deux, nous devons donc partager les cinq pièces à égalité ! Nos deux hommes décidèrent 

de se rendre chez le Rav de la ville pour donner son verdict. Sans tarder le Rav répondit : celui qui possédait 

trois sandwichs doit prendre quatre pièces !, et celui qui avait deux sandwichs prendra une seule pièce !  

Les interlocuteurs du Even Ezra se prirent d’un fou rire face au verdict prononcé par le Rav qui paraît 

complétement stupide, surtout que celui qui possédait trois sandwichs n’a pas revendiqué quatre pièces mais 

trois. 

Le Even Ezra leur dit vous n’êtes même pas capables de comprendre une simple addition comment 

pouvez-vous prétendre comprendre les calculs de D’IEU ?!  

Voici le compte simple qu’a fait le Rav : au total il y avait cinq sandwichs. Trois personnes les ont 

consommées donc chacun a mangé le tiers. Si on multiplie le nombre des pains par les consommateurs on 

obtient quinze morceaux de pains, chacun a donc mangé cinq pains. Sur les quinze entités recueillies, neuf 

viennent du premier puisqu’il en avait trois (trois fois trois = neuf). De celui qui possédait deux sandwichs on 

obtient six entités (trois fois deux = six). Or si chacun a mangé cinq morceaux cela revient à dire que le 

premier a donné quatre morceaux de ce qu’il possédait, et le second n’en a donné qu’un… (Refaites le calcul 

c’est très simple…) 

Voilà – le Even Ezra leur a dit un simple calcul vous ne tenez pas comment espérez-vous comprendre 

les calculs divin ???!!! 
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La Yéchiva souhaite un grand Mazal Tov à 

Rav Yoav et Sophie Zerbib  

à l’occasion de la Bat-Mitsva de leur fille 

A Mr et Mme David Mouchnino  

à l’occasion de la naissance de leur fils 

 

Le Lekha Dodi de cette semaine est 

dédié à la mémoire de  

Monsieur Yossef Ben Avraham 

Schoukroun zal 

******** 

Et à la mémoire de  

Monsieur Isaac ben Mordéh’aï Zerbib zal   

 

’’un mot de Tora pour sourire’’ 

Envoyez vos dons au Lekha Dodi  

Diffusé depuis quinze ans par la  

Yéchivat Torat H’aïm C.E.J. Nice 

31 avenue henri barbusse 06100 Nice 
 


